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Conférence ministérielle de l'OMC.

Selon la tradition singapourienne, qui nous est devenue familière, et avec le concours précieux
du Secrétariat de l'OMC, l'organisation de la réunion a été parfaite. Nous apprécions vivement vos
efforts et je parle au nom d'un pays qui a fait très récemment l'expérience de l'accueil d'une rencontre
internationale importante.

Je voudrais également féliciter le Directeur général de l'OMC et ses collaborateurs qui ont
mené avec compétence les négociations à Genève ainsi que les membres du Secrétariat dont bon nombre
sont avec nous aujourd'hui.

Pendant les deux premières années d'existence de l'OMC, les travaux ont été dans l'ensemble
productifs et nous ont incité à poursuivre la réalisation de l'objectif que nous nous sommes fixé à
Marrakech il y a presque trois ans.

Ces deux dernières années, des efforts de libéralisation sans précédent dans toute l'histoire
du GATT ont été accomplis au niveau mondial. La mise en oeuvre intégrale des engagements se heurte
toujours à quelques obstacles, mais dans l'ensemble l'expérience a été plutôt encourageante. Les
exportations philippines ont progressé d'environ 20 pour cent par an, sinon plus. Et, nous fondant
sur une croissance alimentée par une forte expansion des exportations et de l'investissement, nous avons
maintenant commencé à prendre des mesures concrètes et positives en vue d'atteindre notre but qui
est de répartir plus équitablement la prospérité en l'étendant notamment aux régions du pays les plus
pauvres.

Il y a eu également une harmonisation continuelle des législations internes conformément aux
Accords de l'OMC. Cela est important pour nous, car c'est le seul moyen que nous ayons d'instaurer
un système juste, équitable et plus ouvert pour tous les Membres de l'OMC dans lequel les forts et
les puissants ne puissent pas user de contrainte et les petits et les faibles puissent maîtriser leur destinée.

Je ne nie pas que les pays en développement Membres ont eu du mal à respecter leurs
engagements. Mais je pense que si l'OMC, et en particulier lesMembres qui ont davantage d'expérience
dans ce domaine, font preuve de pragmatisme et de flexibilité et apportent une coopération technique,
nous devrions pouvoir mener à bien ce processus.

Il importe de préserver les acquis.
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Il serait en effet extrêmement regrettable que l'accès aux marchés soit entravé par des mesures
antidumping, des mesures compensatoires et des mesures de sauvegarde appliquées inconsidérément.

Pis encore, il serait désastreux que les Membres aient recours d'une manière flagrante à des
mesures protectionnistes et unilatérales - que ce soit sous l'aspect de normes, au nom de la protection
de l'environnement, ou sous
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Cela ne veut pas dire que le commerce et l'environnement ainsi que les accords commerciaux
régionaux ne sont pas pour nous des sujets essentiels: nous leur accordons en fait la plus haute
importance.

Il ne faudrait pas non plus en conclure que nous ne nous intéressons guère ou pas du tout à
la mise en oeuvre des autres accords, comme celui sur les services, et aux obligations qui en découlent
concernant, par exemple, la notification et la mise en conformité des législations.

Nous avons également participé à des initiatives de libéralisation aussi bien à l'OMC que dans
d'autres instances et avons même pris des mesures unilatérales lorsque l'intérêt national l'exigeait.
Ici, à Singapour, nous sommes prêts à continuer à nous associer à des initiatives sectorielles, comme
celles qui concernent les technologies de l'information.

En conclusion, j'espère que les préoccupations que j'ai exprimées seront accueillies avec intérêt
et constitueront une contribution utile au moment où il nous faut trouver un compromis.

Au bout du compte, nous devons préserver la pratique du consensus, surtout en ce qui concerne
les questions nouvelles.

Le consensus est indispensable pour toutes les décisions relatives au programme de travail futur
de l'OMC. Sans cela, le système commercial multilatéral que nous avons édifié ces 50 dernières années
en faisant preuve de pragmatisme commencera à s'effondrer.

Sous votre présidence éclairée, avec le concours indispensable de M. Ruggiero et de ses collègues
de l'OMC et grâce à la bonne volonté des différents Membres, je suis persuadé que nous pourrons
surmonter nos divergences.

Bonne chance à nous tous et que la Conférence soit un succès!




